
L’art de renverser les mythes 

CONTRE-ATTAQUE 
AVEC TACT 

Guide à l’intention 
des militants
d’Oxfam-Québec



Fait vécu. Vous animez un kiosque d’information, 
vous êtes passionné et convaincu. Tout à coup, 
Vous voilà déstabilisé par une personne qui met en
question le travail d’Oxfam et la lutte contre la 
pauvreté. Quoi répondre ?

Vous trouverez, dans le présent guide, des arguments
percutants et concrets pour renverser les mythes avec
tact et conviction. Vous serez ainsi outillé pour dissiper
certains des mythes les plus répandus concernant le
développement international. 

VLAN !

CONTRE-ATTAQUE AVEC TACT 
se glisse dans votre poche. Pourquoi vous en passer ?

Pour nous signaler un mythe qui ne se trouve
pas dans ce guide, écrivez-nous:

info@oxfam.qc.ca 

Nous trouverons les mots pour le renverser !
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Pas du tout ! Lorsqu'on pose un regard critique sur l’état
actuel du monde, on peut se demander pourquoi 
Oxfam-Québec consacre autant d’énergie à exiger la
justice et lutter contre la pauvreté. 
La réponse est simple.

Parce que nous y croyons ! Nous croyons que: dans un
monde qui regorge de ressources, la pauvreté peut être
abolie ; l’injustice mérite d’être dénoncée; la solidarité
entre citoyens du monde existe et, avec le soutien
nécessaire, les populations des pays du Sud peuvent
améliorer leur vie. Par surcroît, nous sommes convaincus
que la vie de tous les êtres humains a la même valeur. 
Et notre expérience sur le terrain nous prouve que les
choses peuvent s’améliorer.

Utopique ? Non. Les femmes, les hommes et les enfants
ont tous des droits égaux. 
À vous de choisir !

Mythe 1

PIERRE VÉRONNEAU, DIRECTEUR GÉNÉRAL, OXFAM-QUÉBEC

La mission d’Oxfam-Québec 
relève de l’utopie. 



Non. Si elles sont pauvres, c’est parce que leurs
droits* sont bafoués. En effet, certains pays du Nord
font preuve d’indifférence en refusant de reconnaître
les droits fondamentaux de ces populations. 
N’oubliez pas que c’est l’exercice de ces droits qui a
assuré le développement et la prospérité d’un pays
comme le nôtre. 

Les droits humains sont bafoués quand:
�� vous devez choisir entre payer votre eau potable

ou payer vos médicaments;
�� l’État privilégie l’achat d’armes plutôt que la 

construction d’écoles;
�� les règles du commerce international vous

empêchent de vivre de votre agriculture;
�� votre revenu s'établit à moins de 1 $ par jour.

De plus, les pays du Nord ont conçu des structures
économiques qui ont contribué à instaurer et à
maintenir la pauvreté au Sud. 
Le temps est venu d’exiger la justice. 

* Visitez oxfam.qc.ca pour en savoir plus sur notre approche des 5 droits.

Les populations
des pays en
développement
sont pauvres 
parce qu’elles 
sont paresseuses 
et ne veulent 
pas travailler.

Mythe 2

KARINE DUVAL, BÉNÉVOLE D’OXFAM-QUÉBEC



C’est faux ! Fournir de l’aide pour mettre un terme à 
la pauvreté dans le monde, c’est une obligation et une
question de justice, pas un acte de charité.

Imaginez que vous êtes le capitaine d’une équipe de
soccer à la veille d’un match important. Un joueur sur
trois ignore les règles du jeu, plus de la moitié des
joueurs sont affaiblis par la diarrhée et plusieurs
manquent à l’appel, faute de médecin pour soigner
leurs blessures. Vos chances de remporter le match
contre une équipe composée entièrement de joueurs
éduqués, ayant accès à de l’eau de bonne qualité et
en parfaite santé sont minces ! 

L’aide internationale, c’est un premier pas vers
l’autonomisation; ce n'est pas une finalité. Elle permet
aux pays pauvres de réunir les conditions gagnantes
pour négocier les modalités de leur croissance d’égal 
à égal avec les pays riches. Le Nord comme le Sud 
en bénéficieront.

Mythe 3

L’aide internationale, 
ça ne donne rien. 
Il n’y a rien qui change.

JOCELYN BROUSSEAU, EX-STAGIAIRE QUÉBEC SANS FRONTIÈRES 
ET COOPÉRANT VOLONTAIRE, OXFAM-QUÉBEC



Oui, la corruption existe, mais pas seulement dans les
pays en développement ! C’est un problème de société
qui affecte autant le secteur public que le secteur privé,
au Nord comme au Sud.

Oxfam-Québec ne se laisse pas abattre par cette
réalité. Elle passe à l’action ! Nous renforçons les
capacités de nos partenaires et alliés du Sud. 
Nous leur donnons aussi les moyens d’exiger 
eux-mêmes des comptes de la part de leurs 
gouvernements afin de combattre la corruption.

Un exemple ? À Casablanca au Maroc, la Ligue
démocratique pour les droits des femmes (LDDF)
forme des lycéens sur l’égalité et la citoyenneté. 
Elle renforce ainsi les capacités de ces jeunes 
pour qu’ils puissent défendre les intérêts de 
leur communauté. 

La corruption 
dans les pays
du Sud nuit aux
efforts de
développement.

Mythe 4

IBRAHIMA TRAORE, MEMBRE DU GROUPE OXFAM-QUÉBEC SUR
LES CAMPUS, UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL



Si Oxfam-Québec a choisi de lutter
contre la pauvreté dans les pays
du Sud, ce n’est pas parce
que nous croyons que la
pauvreté au Québec est
moins injuste. C’est plutôt
parce que notre expertise
nous permet d’agir
efficacement là-bas et
de réaliser un change-
ment réel qui a des
répercussions jusqu’ici. 

Avec la mondialisation,
un grand nombre de
problématiques locales
(pauvreté, surconsomma-
tion, pollution, etc.) ont des
ramifications internationales. 

Mythe 5

En travaillant en partenariat au
Québec comme outre-mer, nous

exigeons la justice à l’échelle
planétaire. 

Un exemple ? Créée en
2005, l’Action mondiale
contre la pauvreté
regroupe des centaines
d’organisations dans le
monde entier, dont une
quarantaine au Québec.
Oxfam-Québec s’est
jointe à ce mouvement 
de mobilisation sans

précédent afin d’appuyer 
la mise en place de mesures

visant à éliminer la pauvreté,
ici tout comme au Sud.

Charité bien ordonnée commence chez soi. 



Bien au contraire ! L'instauration de solutions
durables pour contrer la pauvreté et l’injustice
nécessite des changements majeurs. Pour réaliser 
ces changements, il faut des stratégies globales 
et l’implication de tous !

Signer une pétition, porter le bracelet blanc ou
participer à une manifestation publique comme 
Debout contre la pauvreté*, c’est adhérer à une
cause. C'est être conscient des enjeux et prêt à agir
pour provoquer le changement !

Lorsque partout sur la planète, des millions de
personnes posent ce même geste citoyen, les
décideurs sont en face d'une réalité : la population 
veut du changement ! 

En 2006, après trois ans de mobilisation active et la
récolte de plus d’un million de signatures – dont plus
de 10 000 au Québec seulement – dans le cadre de la
campagne Contrôlez les armes, les Nations unies ont
voté en faveur d'une résolution visant l'élaboration d'un
traité sur le commerce des armes. Victoire !

*www.standagainstpoverty.org

Participer à des campagnes 
de mobilisation,c’est inutile !

Mythe 6

DJAMILA OUSMANE, JÉRÔME BROUSSEAU, ROSABELLE COUSINEAU,
MEMBRES DE GROUPES OXFAM-QUÉBEC SUR LES CAMPUS



Oxfam-Québec est une organisation non partisane.
Nous croyons que les gouvernements ont un rôle clé à
jouer dans l’élimination de la pauvreté. Dans un monde
où les ressources sont abondantes, la pauvreté est
souvent liée à de mauvaises décisions prises par des
personnes occupant des postes de pouvoir. 
C’est pourquoi nous maintenons le dialogue avec eux.

Nous leur rappelons leur responsabilité dans la créa-
tion des inégalités actuelles dans le monde, nous les
incitons à respecter leurs engagements et à adopter
des politiques visant l’élimination de la pauvreté.

Un exemple ? En mai 2008, à la suite des pressions
exercées par plusieurs ONG canadiennes, le Canada a
adopté la loi C-293 portant sur l’amélioration de l’aide
internationale canadienne. Cette nouvelle loi vise à
faire de la réduction de la pauvreté l’objectif exclusif 
de l’aide canadienne, tout en tenant compte des 
priorités des personnes vivant dans la pauvreté et en
respectant les engagements internationaux du Canada
en matière de droits humains.

Les ONG 
ne devraient
pas se mêler
de politique.

Mythe 7

MARIE HOUDE, COORDONNATRICE DES PROGRAMMES 
DE MOBILISATION 18-30 ANS, OXFAM-QUÉBEC



Allez dire cela aux 
300 bénévoles – et même
plus – qui œuvrent à nos
côtés chaque année ! 

Ils animent des kiosques,
organisent des concerts
bénéfice, travaillent dans
nos bureaux, encadrent la
Marche 2/3, font signer
des pétitions, sensibilisent
le public… et ce, aux
quatre coins du Québec !

Au sein d’Oxfam-Québec,
le bénévolat est une force
positive et concrète ! 
Nos bénévoles font partie
intégrante de l’équipe.
Sans eux, nous ne
pourrions pas accomplir
notre mission. 

Alors, qu’attendez-vous
pour joindre 
le mouvement ?

Mythe 8

ANAËLLE DUBUC, YOLANDE DUPUIS, THOMAS RENAUDIE, BÉNÉVOLES
D’OXFAM-QUÉBEC

Être bénévole pour 
Oxfam-Québec, ce n’est
que faire de la collecte 
de fonds



Les gens du Sud 
sont pauvres car il y a trop
de monde sur la planète !

Voyons donc ! La Terre contient suffisamment de
ressources pour nourrir l’ensemble de la population. 

Le problème relève plutôt de la répartition de ces
ressources. Soutenir que la pauvreté est causée par la
surpopulation, c'est banaliser la situation et passer
sous silence une grande diversité de pressions qui
s’exercent sur les populations au Sud. Les règles 
du commerce international et les politiques de
développement économique font partie des facteurs
qui engendrent et maintiennent la pauvreté.  

La crise alimentaire actuelle est l’une des
conséquences de cette réalité, et ce sont les
populations les plus vulnérables qui sont les plus
touchées. Celles-là mêmes qui cultivent une grande
partie des aliments qui se retrouvent dans nos
assiettes. Pensons-y !

Mythe 9

JUSTINE LESAGE, AGENTE DE COMMUNICATION – RELATIONS MÉDIAS,
OXFAM-QUÉBEC ET SES FILLES : MARINE, ZOÉ ET RAPHAËLLE 



Mythe 10

DANIEL POULIN, EXPERT-CONSEIL EN DÉVELOPPEMENT
DE PARTENARIATS, DIRECTION DES CAMPAGNES DE FINANCEMENT,
OXFAM-QUÉBEC

Ce n’est pas le cas. Moins de 12 % des dépenses
d’Oxfam-Québec sont d’ordre administratif. En outre,
l’organisation s’est dotée d’un code d’éthique strict 
et se soumet à des contrôles réguliers de la part de
ses différents bailleurs de fonds. De plus, chaque
année, une firme indépendante vérifie l’exactitude 
de nos chiffres. 

Faire un don à Oxfam-Québec équivaut à exiger la
justice. C’est grâce au soutien constant du public
qu'Oxfam-Québec peut planifier ses actions et agir 
de façon durable, pas seulement lors de 
crises humanitaires !

Partout, des gens se mobilisent et travaillent à rendre
le monde plus juste. Oxfam-Québec fait partie de ce
mouvement et, avec l’appui du public, nous changeons
la vie des gens dans les pays en développement. 

Mon don ne fait 
pas de différence;
il sert à payer les
employé(e)s 
d’Oxfam-Québec.



Promouvoir le travail 
d’Oxfam-Québec en renversantles mythes 
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POUR INVITER LE PUBLIC À S’ENGAGER À NOS CÔTÉS :

oxfam.qc.ca
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